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Résumé de l'article
J'entends par élites des catégories sociales dominantes ou dirigeantes. À l'idée
d'élite est associée une idée de prestige et de suprématie. Du même coup, lui est
aussi associée l'idée d'un certain pouvoir, pour autant que le pouvoir dérive
d'une position de domination ou de contrôle dans une structure sociale
donnée. Il existera autant de types d'élites qu'il y a de formes et de styles de
pouvoir : le pouvoir de se faire obéir ; le pouvoir d'influencer les décisions
collectives ; le pouvoir d'édicter des valeurs et des façons de penser — en
d'autres termes, le pouvoir politique et administratif, le pouvoir économique,
le pouvoir spirituel, le pouvoir intellectuel.
Nous interroger sur l'évolution des élites au Canada français, ce sera donc
mettre en relief les structures sociales qui ont été les lieux ou les sources de
pouvoir effectif dans notre société. Ce sera aussi évoquer les modalités
typiques de ce pouvoir. Ce sera enfin constater que, selon leur possession ou
leur non-possession du pouvoir effectif, selon leur acceptation ou leur refus
des pouvoirs établis, selon le degré de visibilité de leur action, des élites ont pu
être dominantes sans être dirigeantes ; qu'elles ont pu être clandestines ou
manifestes ; qu'elles ont pu être des élites de conservation ou des élites de
contestation. Toutes ces variétés ont existé au cours de notre histoire.
Reconstituer, même de façon schématique, la continuité entre ces élites
successives nous incitera à dégager les conditions sociales de leur opposition
ou de leur déclin respectifs, les valeurs dont chacune a été annonciatrice ou
porteuse, les collaborations avouées ou inavouées qui les ont associées les unes
aux autres ou qui les ont disjointes.
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